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RUBRIQUE DE 
MYCOLOGIE 
, , MEDITERRANEENNE 
par Georges CHEVASSUT* 
(avec Je concours des SocÏétés 
mycologÏques médüerranéennes) 
Introduction 
Nous commençons cette r.ubrique  
en att i rant l ' attent ion d u  lecteu r  sur  
trois aspects présentés par  la  recher­
che et l 'étude des champignons .  
l .  L'Aspect 
gastronomique 
C'est évidemment le  p l u s  connu  d u  
grand pub l ic .  A c e  sujet, nous pouvons 
d i re que  nos forêts méd iterranéennes 
abondent - hélas pas tous les ans  -
en champ ignons qu i  en constituent 
non seu lement une bel le paru re en 
automne,  ma is  éga lement des res­
sources gastronomiques non nég l i ­
geables d 'a utant p lus  qu 'e l les se re­
nouvel lent chaque année (ou pres­
que) .  Nous  est imons à p lus  de 70 le  
nombre des espèces, bons ou excel ­
lents comest i b les, et d ignes de f ig u rer 
p lus qu ' honorab lement sur  nos tables .  
Chaque espèce étant représentée par  
des d iza i nes ,  voi re des centa i nes d ' i n ­
d ividus ,  ce l a  constitue, a u  tota l ,  des 
d iza ines de  kg de mat ières a l imenta i ­
res de toute prem ière qua l ité. Cel les-c i  
pou rra ient être uti l i sées comme a l i ­
ment d ' appo int ou comme cond iment 
et e l les sera ient certa i nement très 
appréciées.  
Or, nous constatons que les cher­
cheurs de champignons ne réco ltent 
très srt ictement, en  généra l ,  que les 
deux ou trois espèces qu ' i l s  conna i s -
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sent b ien ( les Cèpes, les G i ro les,  les 
Lacta i res dé l ic ieux . . .  ) ,  soit un  très fa i ­
b l e  pou rcentage (5 à 1 0  %)  de  l a  
g rande masse des champignons bons  
commesti b les qu i  restent i nut i l isés et 
d ispon ib les chaque automne.  Pour­
quo i  cet ostrac isme ? Eh b ien ,  tout 
s imp lement, à cause de la  présence, 
en mélange avec les bons comest i ­
b les ,  de  champ ignons toxiques voi re 
morte ls .  Certes le nombre d 'espèces 
tox iques est re l ativement peu é levé 
(une  qu i nza ine au p lus )  ma is ,  quand  
on songe  qu ' un  seu l  carpophore 
d 'Aman ite pha l lo ide peut occas ionner  
la  mort d ' u ne personne ,  on comprend  
mieux l a  g rande prudence observée 
par les Amateurs de champignons .  
Pou rtant, i l  suffi ra it de b ien connaî­
tre les d ifférences entre les « bons » et 
les « mauva is » champignons pour  
réco lter en abondance de nom breux 
et dé l ic ieux cryptogames .  C'est ce que  
font les mycologues avert is qu i  peu­
vent, en  automne,  a l l e r  dans  n ' importe 
que l  bois, à n ' importe que l le  heu re 
{même en f in  de journée quand ces 
bois ont été longuement prospectés 
par les chercheurs de  champignons ) ,  
i l s  sont  toujours sû rs de réco lter au  
mo ins  une  bonne cagette de p lus ieurs 
excel lentes espèces. De p lus ,  avec ces 
champ ignons tous de  première qua ­
l ité, ma i s  très d ifférents, en l e s  fa isant 
cu i re ensemble ,  i l s  confect ionnent un 
plat abso lument exqu i s  car ce mé­
lange permet à chaque espèce de 
man ifester sa cons istance part icu l ière,  
son a rôme spécia l  dont la  somme 
constitue un  réga l  pour les p lus  f i ns  
gourmets. 
Pou r  atte i ndre ce but, nous conse i l ­
l ons  vivement aux amateurs de cham­
p ignons d 'adhérer à la  Société Myco­
log ique  l a  plus proche et de part ic iper  
à ses activités. Nous  donnons ,  c i ­
après, l a  l i ste et  les adresses des  
Sociétés Mycolog iques Méd iterra ­
néennes {c lassées de l 'Ouest vers 
l ' Est) : 
Société Mycolog ique de Cata lo­
gne -Nord , 
36 rue Albert Jan i cot, 
66000 Perp ignan .  
Société Mycolog ique des Pyrénées 
Méd iterranéennes,  
19 cours Pa lmaro l le ,  
66000 Perpignan .  
G roupe Mycolog ique du  Lauraga is ,  
Route de  Lasbordes S' Papou l ,  
1 1 400 Caste l naudary.  
Société d ' Etude des Sc iences Na ­
ture l les de Béziers (Sect ion Myco­
log ique ) ,  
3 i m passe H .  Lau rens ,  34500 Bé­
z iers .  
Associat ion Mycolog ique de l ' Hé ­
rau l t  e t  des  Hauts Cantons,  à 
Béda r ieux,  
5, rue J .  Ferr io l ,  
34500 Béziers .  
Société d ' Hort icu l ture et  d ' H i sto i re 
N ature l le  de l ' Hérau lt (Section 
Mycolog ique) ,  
Eco le  Nat iona le  Supér ieure Agro­
nomique ,  Labo Botan ique ,  
34000 Montpe l l ier .  
Société Mycolog ique  d 'Alès, 
3 impasse M. Pagno l ,  
301 00 Alès.  
Société Mycolog ique de Vauc luse ,  
Chemin  de Bompas ,  
84470 Chateauneuf de Gadag ne .  
Associat ion Mycolog ique d 'A ix-en­
Provence, l ' Herm itage,  parc Ce­
zanne ,  Route d u  Tho lonnet, 
1 3 1 00 Aix en Provence. 
Société Mycolog ique du  pays 
d 'Apt, 
Route de Rustre l ,  qua rt ier de  la 
Do a, 
84400 Apt. 
Société Mycolog ique  de Provence, 
508 avenue de mazargues ,  Bât  2, 
1 3000 M a rse i l le  
Société des Services N ature l les de  
Tou lon  et du  Var, 
497 avenue  du  1 1  novembre ,  
83 1 60 La Valette du  Var. 
Société Mycolog ique Entreva l l a ise,  
04320 Entrevaux. 
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2 .  L'aspect 
biologique 
I l  est bea ucoup mo ins  conn u  et, 
pourtant ,  le rô le b io log ique des cham­
p ignons  est fondamenta l dans  l a  v ie 
de l ' «  Ecosystème » forêt ! D 'abord les 
champ ignons  contr i buent eff icace­
ment, par  leur  activité réd uctri ce, à l a  
dégradat ion des mat ières organ iq ues 
de la  l it ière (constituées par  les a i gu i l ­
l e s  des  Rés ineux ou l e s  feu i l les des  
Feu i l l us )  qu ' i l s  tra nsforment peu  à peu 
en mat ières m inéra les qui  rentrent par 
l a  su ite dans le cyc le des m i néraux du 
so l .  Sans les champignons ,  (en grande 
part ie ) ,  les a i gu i l les et  feu i l les s 'accu­
mu lera ient sans  f in  et  fi n i ra ient par  
submerger et  anéant i r  les forêts.  
Un a utre rô le ,  tout aussi important, 
et tout auss i  méconnu ,  est joué par les 
champ ignons  mycorh iz iens qui  vivent 
en symbiose (à  bénéfice réc iproque)  
avec les rad ice l les des a rbres fores­
tiers avec lesque ls  i ls forment des 
organes m ixtes ou « mycorh izes » .  Par 
ces i nterméd i a i res, le champ ignon est, 
pour l ' a rbre, un grand pourvoyeur  en 
é léments m i néraux, notamment en 
phosphore, ce qu i  contri bue à favor i ­
ser pu issamment l a  cro issance de 
l ' a rbre. C 'est  pourquo i  une prat ique  
est recommandée pour le rebo isement 
(en particu l i e r  des sols pauvres ou 
dégradés) ,  e l le  cons iste à inocu ler  le 
jeune p l ant d ' a rbre forest ier de mycé­
l i um des champ ignons  sym biotes, ce 
qu i  assure une me i l l eu re reprise et une  
cro issance accélérée de l ' a rbre. Cette 
pratique est d ' a i l leu rs très connue  et 
très ut i l i sée par les Forest iers .  
De plus, cette symbiose, qui s 'est 
perpétuée pendant  des m i l l ions  d ' a n ­
nées, a eu une  i nf luence i nd i recte 
profonde su r  l 'évo lut ion de l a  végéta­
t ion a rborescente. C'est a i ns i  que l 'on 
constate que  l 'étab l issement de  cette 
symbiose,  apparue à l 'ère seconda i re 
sur  les Pinacées ( Pins ,  Sap ins ,  Ep i ­
céas )  et  les  Apétales (Chênes ,  H être, 
Chata i gn ier  etc . )  a doté ces deux 
g roupes végétaux d 'un pouvo i r  com­
pétitif te l  que les espèces d ' a rbres non  
mycorh izés ont été é l im i nées des terri -
toi res forest iers .  A l ' heu re actue l le ,  les 
g randes forêts de nos rég ions ne 
comportent que des a rbres à mycorh i ­
zes (et nota mment des P inacées et 
des Apéta les) .  
En  outre ,  quand on  parcourt nos 
forêts fra nça ises, on remarque que les 
forêts les p lus  bel les sont cel les q u i  
sont l e s  p l u s  r iches en  champ ignons .  
C'est pourquo i  on peut  assurer que le 
champ ignon est très ut i le  dans  l a  vie 
de l a  forêt. 
Vandalisme 
des récoltes 
« au rateau » 
Nous  ne pouvons c lore ce chap itre 
b io log ique  sans condamner v igoureu ­
sement l a  prat ique vi le  e t  mercant i le  
des « vanda les » qu i  rat issent systé­
matiq uement certa i nes forêts pour 
fa i re le  commerce des champ ignons 
qu ' i l s  récoltent par  masses parfo i s  
cons idérables . . .  Or  cette pratique dé­
montre l a  stup id ité de  ces va nda les 
qui  ne se rendent pas compte, qu ' avec 
leur  rateau ,  i ls détru isent i rréméd ia ­
b lement l a  f in  mycé l i um nourr ic ier des  
champ ignons ,  tra nsformant a i ns i ,  pour 
une à p lus ieurs a nnées de su ite, les 
surfaces « exp lo itées » en vérita bles 
déserts myco log iques ;  donc i l s  tuent 
« l a poule aux œufs d 'or » et ,  de p lus ,  
i l s  i nterrompent bruta lement l ' act ion 
n utr it ionne l le  favorab le  des champ i ­
gnons v is-à -vis des a rbres forest iers,  
ce qui  entrave gravement l a  vie de l a  
forêt. C'est pourquo i  les  Mycologues 
et les sociétés Mycolog iques doivent 
jouer un rôle non nég l igeab le  de pro­
tection de la nature en  a pprenant aux  
amateu rs de champ ignons  à récolter 
dél icatement les carpophores pour  
respecter le mycél ium, source i nd is ­
pensab le des futu res poussées fong i ­
ques .  
3 .  L'aspect 
écologique 
Ega lement peu connu ,  i l  n 'est étu­
dié en déta i l  que par  certa i ns  Mycolo­
gues qu i  s ' i ntéressent à l a  vie des 
champignons dans leurs « m i l ieux » ,  
leurs « hab itats » .  Ces Mycologues 
essayent même de l ier, dans leur  
rég ion ,  les champignons avec les as ­
sociat ions végéta les dont i l s  devien ­
nent  des ca ractér ist iques fong iques .  
En un  mot i l s  font de l a  « Mycosoc io­
log ie » ,  sc ience toute récente en 
France et  encore peu prat iquée .  
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Pou r  ma  part, ma  doub le  format ion 
méd iterra néenne de Phytosociologue 
et de Mycologue m 'a  condu it  tout 
nature l lement à entreprendre des étu­
des mycosocio log iques dans  notre 
rég ion  mér id iona le  dans  laque l le  j ' a i  
cho i s i ,  dans  un  p rem ier  temps, les 
forêts de  Chênes verts .  J ' a i  essayé de 
déterm i ner les champ ignons qu i  leur  
sont  caractéristiques .  C 'est a lors que  
je me su i s  aperçu que  nos champ i ­
gnons méd iterra néens d iffèrent pro-
fondément des champignons « tempé­
rés » d u  reste de l a  Fra nce. En  effet, 
nos cryptoga mes, comme les phané­
rogames, ont à sub i r  les r igueurs et  les  
a léas d u  c l imat méd iterranéen qu i  
semble assez peu favora ble, a pr ior i ,  
à d ' abondantes poussées fong iques .  
En  pa rticu l ier ,  les mycé l i ums ont à 
affronter des sévères condit ions éco­
log iques (cha leur, i nsolat ion,  p lu ies 
i rrégu l i ères et capric ieuses, surtout en 
a utom ne, ma ig res forêts, sols pau­
vres) q u i  opèrent une  véritab le sélec­
t ion dans les espèces. Certes, de 
nombreuses espèces « p last iques » (à 
g rande a mpl i tude bio logique) peuvent 
y vivre, ma i s  les a utres do ivent s 'adap­
ter  en mod if iant  leurs exigences éco­
log iques, leur phys io log ie ,  parfois 
même leur  morpholog ie ,  ce qui se 
trad u i t  parfois par l a  créat ion d 'espè­
ces or ig i na les .  
C'est pourquo i ,  l a  macroflore fon ­
g ique  en rég ion méd iterra néenne pré­
sente les caractères part icu l iers su i ­
vants : 
- un  nombre tota l d 'espèces no­
tablement i nfér ieur à cel u i  de l a  rég ion 
tempérée (ce qu i  s 'accompagne sou­
vent d 'un p lus  fa ib le  nombre d ' i nd iv i ­
dus pour une même espèce) .  
- la  présence d ' un  certa i n  nombre 
d 'espèces méd iterra néennes spécifi ­
ques (ou endémiques) ,  auque l  i l  faut 
ajouter de nom breuses espèces mér i ­
d iona les (que l 'on  retrouve dans  le SE 
et  le SO ) .  
- par  contre l ' a bsence de p l u ­
s ieurs espèces média-européen nes, l a  
pauvreté relat ive de certa ins  genres 
( Mycena, Marasmius . .  .) et de certa i ns  
m i l ieux (pe louses à Hygrophorus et  à 
Entoloma) . . .  soit des ca ractères « né­
gatifs » importants .  
- une p lus  grande r ichesse fong i ­
que sous les  Feu i l l us  que sous  les  
Rés ineux (c'est-à -d i re le contra i re de 
ce qu i  se passe hab itue l lement en 
rég ion tempérée) .  
- une  morpholog ie un  peu part i ­
cu l ière, se tradu isant  par  des ca rpo­
phores souvent p l us  petits, plus tra­
pus,  mo ins  colorés.  
- une phéno log ie d ifférente : avec 
un déca lage d ' u n  bon mo is  (novembre 
au  l ieu  d 'octobre)  de  l a  poussée fon ­
g i que  maxima le ,  par  rapport à l a  
poussée équ iva lente en rég ion tempé­
rée ;  a i ns i  que  l a  poss ib i l ité d ' une  
petite poussée h iverna le ,  
- enf in u n  nombre appréc iab le  
d 'espèces « à  éc l i pses » ,  qu i  peuvent 
rester p lus ieurs a nnées sans fructif ier, 
et qui échappent donc très souvent 
aux prospect ions .  
Pa r tous  ces caractères, l a macro­
f lore fong ique  eu -méd iterra néenne  
présente u n  grand intérêt e t  une  i ndé ­
n i ab le  or ig i n a l ité quand  on  l 'étud ie  du  
double po int  de  vue  systémat ique et 
écolog ique .  
Or, j ' a i  constaté que cette f lore 
éta it encore, j usqu 'à  une  époque toute 
récente, bien m a l  connue et que de 
nombreuses espèces,  spécifiquement 
méd iterranéennes ,  ne  porta ient pas de 
nom, tout s imp lement pa rce qu 'e l les 
n 'ava ient  pas été étud iées en déta i l  et 
qu 'on les confonda it avec les espèces 
homologues méd ia-européennes .  
Après de nombreuses années 
d'études systémat iques,  en co l l abora­
t ion étroite avec de grands Myco lo­
gues de la  France tempérée, M M .  
Romagnesi  ( Par is ) ,  Bon ( Li l le)  et l e  Dr .  
Henry (Vesou l ) ,  j ' a i  pu décri re et 
nommer toute une  série de be l les 
espèces, tout à fa it  or ig i na les .  On  peut 
les cons idérer, à l ' heure actue l le ,  
comme ca ractér ist iques d'une macro­
flore fong ique typ iquement méd iter­
ranéenne .  Je citera i ,  parmi ces espè­
ces,  les p lus  représentatives : 
Cortinarius aurilicis Chevassut­
Trescol 
Cortinarius spendificus Chevassut 
- Henry 
Cortinarius virido-coeruleus Chev. 
- Hy. 
Cortinarius luteo-lilacinus Chev. -
Hy. 
Cortinarius coeruleo-ochrascens 
Chev. - Hy 
Cortinarius elegantior Mos. va r. 
quercilicis Chev. - Hy. 
Hygrophorus roseodiscoideus Bon 
- chev. 
Cèpe des p ins  de montagne  
• Facu lté de Pharmacie 
34 000 Montpe l l i e r  
6 ,  chemin  de l a  Madrague 
347 1 0  Caste lan - le - lez 
Rue des Écoles 
341 90 Ganges 
Hygrophorus leucophaeo-ilicis Bon 
- chev. 
Hygrophorus arbustivus var.  quer­
cetorum Bon - chev. 
Je conc luera i  cette i ntroduct ion en 
sou l i gnant combien les champ ignons 
qu i ,. à beaucoup d 'entre nous ,  ne  sont 
connus  que par  leurs ca ractères gus­
tatifs, possèdent certa i nement dans  l a  
b iosphère un  rô le nutr it ionne l  d 'une 
importance qu ' i l  nous est  d i ff ic i le  
d 'estimer, ma i s  qu i  est  certa i nement 
cons idérab le .  
Après cette i ntroduction généra le  
de notre rubr ique ,  nous nous efforce­
rons de présenter les ca ractères myco­
log iques p lus  part icu l iers de chacune 
des « sous-rég ions » de notre g rande 
rég ion méd iterranéenne,  en pub l i ant 
des études rég iona les ou locales .  
Nous commencerons par une étude 
des champignons des Cévennes mér i ­
d iona les et occ identa les qu i  sera su i ­
vie par  une  étude  sur  l 'éco log ie des 
pr inc ipaux champ ignons de la  « p la i ne  
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I .  Caractères 
, , generaux 
des Cévennes 
méridionales 
A. - L'Espinouse , 
le Caroux, 
les Monts d'Orb 
l .  - Situation 
géographique 
A l 'ouest de Bédarieux, le massif du 
Caroux constitue l a  partie orienta le  du 
massif des monts de l ' Esp inouse et 
représente l a  l im ite ouest des Céven­
nes mérid iona les. I l  forme un  p lateau 
presque horizonta l ,  de 1 000 à 1 1 00 m 
d 'a ltitude, dont les f lancs esca rpés 
sont enta i l lés de gorges profondes ,  
surtout vers le Sud .  Ce p lateau domine 
au  nord l a  va l lée de l 'Agout, pr i nc ipa l  
aff luent de l a  rive gauche du  Ta rn et, 
au sud ,  la va l lée de l 'Orb pro longée 
par son aff luent le  Jau r, va l lées s i ­
tuées à envi ron 200 m d 'a ltitude,  soit 
une brusque dén ive l l at ion de plus de 
800 mètres.  
A l ' Est de Bédarieux, on accède, 
par  les pentes d u  Causse de Béda ­
rieux, à u n  a utre p l ateau ,  mo ins  élevé 
(400 m d 'a lt itude)  : le p lateau de 
Car lencas,  qu i  présente, en année 
p luvieuse, u n  certa i n  intérêt mycolog i ­
que.  
2 .  - Climat 
S i  les environs immédiats de Béda­
r ieux et  le  p lateau de Car lencas pré­
sentent un c l imat typiquement méd i ­
terranéen,  i l  n 'en est p a s  de même 
pour le  massif de Caoux où,  comme l 'a  
montré M .  Baud ière, on a un  « c l imat 
de transit ion où l ' i nf luence méd iterra­
néenne s 'a ltère très vite quand on se 
d i rige vers l 'ouest et le nord » .  La 
p l uviosité automna le  augmente pa ra l ­
lè lement d u  sud-est vers le nord­
ouest. La p l uviosité annue l le ,  toujours 
assez forte ( 1  000 à 1 500 mm en 
moyenne,  localement jusqu 'à  
2 000 mm)  présente toutefo is de gran­
des var iat ions d ' une  année sur  l ' a utre. 
Pa r exemple,  St. Gerva is ,  s itué sur le 
versant nord-est du Caroux, à 300 m 
d 'a lt itude, reçoit en moyenne 860 mm 
d 'eau  par  an ,  ma is  a bénéfic ié,  en  
1 962, de 1 482 mm.  Enfi n ,  p l us  à 
l 'ouest, le c l imat est franchement 
océan ique sur  les Monts de l ' Esp i ­
nouse. La  l i gne  de partage des  eaux 
traverse ces  massifs dans  le sens 
sud-ouest à nord-est et permet de 
d isti nguer  deux g rands versants, 
océan ique ou at lant ique vers le 
nord -ouest, méd iterranéen vers le 
sud-est. 
3 .  
sols 
Géologie et 
Le substratum est en partie calca i re 
sur  le Causse de Béda rieux avec, 
comme sol, des rendz ines méditerra ­
néennes ; il est basa lt ique,  donnant 
des terres basalt iques, sur  le p lateau 
de Car lencas avec, par  endroits, des  
i lôts dolom it iques. 
Pa r contre, les mass ifs de l ' Esp i ­
nouse et  du  Caroux forment un  en­
semble crista l lophyl l ien prima i re, 
constitué de roches métamorph iques 
(gne iss et micasch ites) donnant des 
sols variés, p lus ou  moins profonds,  
présentant souvent une acid ité mar­
quée. 
4 .  - Végétation 
Comme le la isse a isément prévo i r  
l a  g rande variété de c l imats et  de sols ,  
l a  végétat ion offre une gamme éten ­
due de g roupements végétaux que  
l 'on  peut  répart i r  en tro is  étages de 
végétat ion .  
1 .  - Etage méditerranéen 
a. - La chênaie d 'Yeuse : parfa i ­
tement représentée a utou r  de Béda­
r ieux et sur  le p lateau de Car lencas 
avec, notamment, des ta i l l i s  de chênes 
verts et leur  cortège habituel de p l an ­
tes méditerranéennes.  
b. - La pinède de pins d'Alep : 
typ ique ,  située a ux environs ou en 
mélange avec la  chênaie d 'Yeuse. 
c. - La pinède de pins laricios de 
Salzmann ; sur  le  territo i re de l a  com­
mune de Car lencas, à envi ron 8 km à 
l 'ouest de Bédar ieux. De petite su r­
face, cette p i nède est i ntéressante par  
son substrat très part icu l ie r  constitué 
de ca lca i res do lomiques .  
2. - Etage méditerranéo­
montagnard 
On peut d ist inguer quatre type de 
forêts : 
a. - La chênaie d'Yeuse monta­
gnarde : couvre, entre 300 et 600 m 
d 'a lt itude, parfois jusqu 'à  700 m. les 
pentes abruptes des gorges profondes 
qu i  enta i l lent l a  part ie sud du  massif 
du  Caroux. El le d iffère de l a  chêna ie  
verte précédente par deux caractères 
c l imat iques : a ba issement des 
maxima et des m in ima  thermiques, -
augmentation sens ib le de la p l uviosité 
estiva le, qu i  ont pour conséquence 
l 'absence d'un assez grand nombre 
d 'espèces sclérophyl les méd iterra ­
néennes sens ib les a ux basses tempé­
ratu res et l ' apparit ion de p lus ieurs 
espèces orophytes qu i  donnent au  
groupement son  ca ractère monta­
gnard .  O n  peut en trouver u n  bon 
exemple dans les bel les et v ie i l les 
futa ies de chênes verts de l a  « Ré­
serve I ntég ra le d 'Hérie » .  d 'une tren­
ta ine d 'hectares, réserve créée en 
1 933 dans les pentes nord du  ru isseau 
d 'Hérie. 
b. - La pinède de pins laricios de 
Corse de I 'Usclade : située entre 200 
et 300 rn d'a lt itude, e l le  constitue un  
beau bois a rt ific ie l  de 25  hecta res, 
loca l isé imméd iatement au -dessus et 
à l 'ouest de Lamalou- les-Ba ins .  
c .  - La châta igneraie acido-
phile : très dense, el le tapisse, entre 
500 et 800 m d 'a lt itude environ, les 
pentes d u  Caroux, formant une vérita ­
ble « zone du  châta ign ier » ,  dans  l a ­
que l l e  on rencontre ça e t  l à  q uelques 
chênes pubescents et chênes sessi les. 
d. - La cédraie : a rtific ie l le ,  el le a 
été p lantée vers 1 930 et constitue une 
partie importante de l a  forêt des 
Ecriva i ns  Anciens Combattants, d 'une  
superf ic ie de 80  hectares environ, 
s ituée, à 750 m d 'a lt itude, sur  les 
contre-forts or ientaux d u  Caroux, au 
nord-ouest de Lama lou- les-Ba i ns .  Le 
caractère montagnard de cette forêt 
est déjà assez accentué. 
On  remarque, à côté de l 'espèce 
dominante, le cèdre de l 'Atl as, de 
nombreux p ins  l a ric i6s de Corse et, en 
moindre quantité, d 'a utres rés ineux : 
p ins sylvestres, sap ins  de Nordmann ,  
sap i ns  de Douglas ,  Chamaecypar is  de 
Lawson et deux feu i l l u s  : chêne rouge 
d 'Amérique et châta ign ier . 
3. - Etage montagnard 
Cu lmine entre 800 et 1 1 00 m. Tro is  
groupements forest iers peuvent être 
i nd ividua l i sés : 
a. - La hêtraie : on trouve que l ­
ques bel les futa ies de hêtres situées 
à des expos it ions d i fférentes ce qu i  
permet de d i st i nguer  des  hêtra ies 
sèches et des hêtra ies hum ides avec 
des i nterméd ia i res .  Parmi les premiè­
res, citons la be l le  forêt du  Crouzet 
{forêt doman ia le  de Cambon) ,  de 2 1 9 
hecta res, qu i  comporte, outre les 
hêtres, des reboisements de rés ineux : 
p ins  d ivers, ép icéas et sap ins  pecti nés .  
Pa rmi les secondes, mentionnons la  
remarquab le hêtra ie  de l a  forêt de 
Sa int-Thomas, sur  le versant océan i ­
que ,  hêtra ie  mélée de chênes caduc i ­
fol iés { notamment de chênes rouvres) .  
b .  - La pessière : es t  a rt if ic ie l le  
et  date environ d 'une  trenta i ne  d ' an -
nées. I l  existe de beaux  peuplements 
purs d 'ép icéas dans  les bois doma­
n i aux de la  Grange et  de Proudoumat, 
au sud de la  forêt de Sa int-Thomas .  
Tout à proxim ité { légèrement au 
nord -est), on retrouve l 'épicéa dans  le  
bois de Mayni ,  où i l  est mélangé de 
sap ins pectinés, de sap ins  de Doug las  
etc . . .  Par a i l l eurs, dans  la  rég ion de 
Cambon ,  on a éga lement de nombreu­
ses pessières. 
c. - La sapinière : on ne trouve 
qu 'une  sap in ière, la be l le  sap in ière de 
la Téne l le, s ituée imméd iatement au  
sud  de la  Forêt de Sa int-Thomas : e l l e  
est spontanée e t  d ' une  assez grande 
anc ienneté. 
B .  L'Aigoual 
Le mass i f  de l 'Aigoua l  se trouve à 
la l im ite des dépa rtements du  Ga rd ,  
de l a  Lozère et  de l 'Aveyron .  Son 
sommet atteint 1 567 m .  Le re l ief y est 
très rude;  les l i gnes de crête et les 
cols sont le l ieu  de rencontre des 
vents et des nuages venus de l 'Atl a n ­
t ique e t  de la  Méd iterranée. I l s  per­
mettent de d isti nguer  deux versants 
bien d i fférents : 
- le versant atlantique, très boisé, 
qui  s'étend en pentes douces vers 
l 'Ouest. 
- le versant méditerranéen, au  fl anc  
duque l  l ' Hérau lt p rend  sa source, qu i  
a des pentes beaucoup p lus  accen ­
tuées, u n  peu moins boisées e t  soum i ­
ses à une forte éros ion .  
1 .  - Le climat 
Les précip itations sont très a bon­
dantes {p lus  de 2 000 mm à l 'observa ­
toire) et les brou i l l a rds  fréquents aux  
environs de 1 000 m .  Les vents sont 
souvent vio lents. Les condit ions en 
généra l  fortement hum ides des forêts 
en octobre sont favorables à d 'abon­
dantes poussées fong iques. 
2 .  Géologie 
Ce massif est constitué essent ie l ­
lement d'un noyau de granites porphy­
roïdes à mica,  b iotite, formant les 
« montagnes » du Suquet, de l ' Espé­
rou ,  de l 'Aigoua l ,  entouré de schistes 
à séricite et quartz formant le pays des 
Serres cévénoles profondément ravi­
nées. Les sols sont, d 'une  man ière 
généra le,  s i l iceux, hum ifères et ac ides,  
avec des d ifférences selon les étages 
de végétat ion .  
3. - Végétation 
phanérogamique 
1 .  - Reboisement 
historique : 
Prim ivitivement couvert de Hêtres 
et de Pins sylvestres jusqu 'au  1 7" s iè­
cle, ce massif a été fortement déboisé 
aux 1 8" et 1 9" s iècle et i l  ne reste 
aujourd ' hu i  que  2 000 ha de la hêtra ie 
pr im itive. Heureusement, l 'Adm in istra ­
t ion des Eaux et Forêts a entrepr is un  
rebo isement très important, qu i  fut 
l 'œuvre du forestier Georges Fabre et 
du  botan i ste Charles F lahau lt .  Les 
essences su ivantes ont été uti l i sées : 
- dans  les Résineux : de très 
nombrux Epicéas { rés ineux qu i  do­
mine actue l lement) ,  des P ins sylves­
tres {à  moyenne a lt itude)des P ins à 
crochets {à haute a lt itude) ,  des P ins 
noirs {à  basse a lt itude) ,  des Sap ins (en 
stat ions hum ides) ,  des Mélèzes, que l ­
ques Cèd res et  Doug las  . . .  
- dans  les Feuil lus : d u  Hêtre, 
princ ipa lement, accompagné d 'essen ­
ces mo ins  importantes : Chêne ses­
s i le ,  Frêne, Orme, Erab le faux-platane, 
Ti l leu l ,  Bou leau ,  Sorbier . . .  Le Châta i ­
gn ier e t  le Chêne pubescent sont 
i nsta l lés à basse a ltitude.  
Actue l lement le massif appa raît 
très boisé { 1 6  000 ha)  avec que lques 
hêtra ies pures mais ,  la  p lupart du  
temps, des  forêts mixtes à base de 
Hêtres et d ' Epicéas, ou quelques p ine­
raies avec des P ins et Résineux d ivers. 
2. - Etages de végétation 
et sols : 
On  rencontre, de la base au  som­
met, tro is  étages de végétat ion : 
a. - Etage col l inéen (600-900 m) : 
Châta ign ier et Chêne pubescent. Ma i s  
l es  pentes souvent très· fortes rendent 
peu access ib les ces bois qui sont 
d ' a i l leurs re l ativement assez peu r i ­
ches en chamignons{sauf les Cèpes 
très recherchés) .  La dégradat ion de 
cette forêt aboutit à la  lande à Genêt 
à ba l a i .  Les sols sont des sols bruns 
ac ides, s i l i ceux {pH  = 5,5) ,  less ivés, 
sableux ou sab lo- l imoneux, moyen­
nement hum ifères { 10  % de matière 
organ ique ) .  
b. - Etage montagnard 
{900 - 1 400 m) : Hêtres, Epicéas, 
rés ineux d ivers. C'est l 'étage qui  do­
mine dans tout le massif et qu i  est le 
p lus r iche en chamignons, notamment 
dans de bel les forêts très accessi b les.  
Les forets se dégradent sur  les pentes 
en lande à genêt purgatif ou,  sur des 
p lateaux au -dessus de 1 000 m, en 
l andes à Bruyère ca l lune .  Les sols de 
cet étage sont des so ls ôcres podzo l i ­
ques, humifères { 15  % de matières 
organ iques) ,  acides {pH = 5),  s i l i ­
ceux. 
c. - Etage pseudo-alpin 
{1 400 - 1 500 m)  : Pelouse à base de 
gram i nées : Na rd ra ide,  Fétuque 
rouge . . .  Cette pelouse, qu i  occupe les 
sommets, est fortement ventée et 
prat iquement dépourvue de champ i ­
gnons .  Les so ls  sont des  Rankers 
hum ifères, très riches en humus  {20 à 
30 % de matières organ iques) et for­
tement ac ides {pH = 4,5 ) .  
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II . Caractères 
, , generaux 
des champignons 
des Cévennes 
Pa r l a  présence de bel les forêts 
(Feu i l l us ,  Rés ineux ou p lus . souvent forêts m ixtes) et par  un  c l tmat fort 
p luvieux habitue l lement en autom�e, 
les Cévennes jouent pour nous le role 
de véritable « réservo i r » de champ i ­
gnons .  En  effet nous avons p_u y dénombrer p lus  de 1 700 especes 
d ifférentes (parmi  lesquel les un fort 
pourcentage de Corti na i res) .  
On est a i ns i  frappé de rencontrer 
des champ ignons remarquables par  
leur  nombre, leur  d iversité et  leurs 
somptueuses cou leurs .  S i ,  de su rcroit, 
le prospecteur  est gastronome, i l s ' at­
tachera à déceler, parmi  les mu lt ip les 
formes fong iques, cel les qu i  l u i  per­
mettront, au retou r, de confect ionner 
des plats savoureux . . .  E l les sont nom­
breuses. Et  i l  a le cho ix .  Un  choix qu i  
s 'é larg i t  de p lus  en p lus  au  fur et  à 
mesure que les sa isons se succèdent 
du pr intemps à l ' automne .  
Au pr i ntemps, les sorties fong iques 
sont peu nombreuses et épa rses. 
Néanmoins ,  nous pouvons citer quatre 
espèces bons comest ib les : les Mori l ­
les, Gyromitres, Hygrophore de mars 
et Tricholome de la St. Georges. 
Mori l l e  vu lga i re 
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C'est en été que démarrent vérita ­
blement les poussées fong iques avec 
toutefois  une g rande i rrégu la rité se lon 
les années, en l i a ison avec les p lu ies 
estiva les qui déterm inent ces pous­
sées. On  peut voi r  apparaître que lques 
Ama n ites, Bolets, R ussu les, Tricholo­
mes etc . . .  
Mais l a  poussée ne devient impor­
tante qu 'en automne (septembre-oc­
tobre) avec un  maximum en octobre. 
Au point de vue écolog ique, nous 
d ist inguerons c inq types de stat ions 
que l 'on peut répart i r  en deux groupes 
inégaux : 
1 .  - les fonds de vallées, de ravi ns ,  
points d 'eau et mo l iè res, gazons et 
pâtu rages. 
2. - les Forêts : qui se décomposent 
en : 
- à l 'étage inférieur du châtaignier 
(600 à 900 m)  
a .  - bo is  de Châta ign iers (avec 
quelques Chênes rouvres ) .  
Mori l l e  con ique 
- à l 'étage supérieur du Hêtre (900 
à 1 500 m )  
b.  - l a  Hêtra ie pure (quelques m i l ­
l ie rs d 'hecta res 
c. - les bois de Con ifères purs (à 
surface l i m itée ; forêts récentes) 
d .  - les bois mêlés (feu i l l us  et 
Con ifères ; sur  la p lus  grande surface) . 
1'"  station : fond de vallées et pâtu­
rages 
On trouvera re lativement peu de 
champignons dans  ce type de b iotope 
pas très favorab le ma is  permettant la 
vie de que lques champignons spécia­
l isés selon tro is facteu rs écolog iques : 
- les hél iophiles ( a imant le sole i l )  
dans les pra i r ies : on peut citer l a  
Lépiote é levée, l 'Aga ric  champêtre, le  
Marasme d 'Oréades, la  Phol iote p ré­
coce et d ivers vesces de Loup  ( Lyco­
perdon, sp . ) .  
- les hygrophiles ( a imant l ' hum i ­
d ité) dans  l es  fonds de va l l ées, le  l ong  
des  cou rs d 'eau  . . .  On  peut y voi r  d ivers 
D iscomycètes, petits Ompha les, Hy­
g rophores, Cl itop i les,  Bolets, Hypho­
lomes . . .  
- enf in les coprophiles ( a imant 
les crott ins )  dans  les terres r iches en 
humus, fum iers de toutes sortes ;  on  y 
trouve des Copri ns ,  Stropha i res, Pa­
néoles ,  Aga rics, Mycènes et Ma ras­
mes. 
2" station : les bois de Châtaigniers 
( l a  Châta ignera ie) 
F lore fong ique plus r iche (quo ique 
moins r iche que cel le de l 'étage su ­
périeur  d u  Hêtre ) .  On  y rencontre de 
très nombreuses espèces (p lus ieurs 
centa i nes) dont la p lupart poussent 
également à l 'étage supér ieur ,  ma is  
dont  que lques unes préfèrent cette 
station : c itons, les dél ic ieux Oronge, 




Ama n ite vag i née 
lombette. les toxiques Cortinaire de 
Phénicie et le mortel Cortinaire cou­
leur de Rocou. 
En outre, on peut citer les exce l ­
lents Cèpes de Bordeaux, G i ro les.  
Bolet à pied rouge,  R ussu le charbon­
n ière et les amers ou  poivrés Bo let à 
beau p ied,  Lacta i re poivré, Russu le de 
Ma i re (à  rejeter) . . .  L'Aman ite citr i ne 
est éga lement à rejeter. Enf in d 'abon­
dants peuplements de Tricholome 
acerbe (médiocre comest ib le) éga ient 
le sous-bois parfois moussu.  
3" station : les bois de Hêtres ( la  
Hêtra ie)  
Pa r sa fronda ison abondante (four­
n issant une l it ière humique et hyg ro­
ph i le)  et par sa loca l i sation aux zones 
de brou i l l a rd ,  l a  H êtra ie est favorable 
à la  poussée de nombreux champi ­
gnons appara issant sous une mu lt ip l i ­
cité de formes et  de couleurs,  s 'épa­
nou issant partout. P lus ieurs centa ines 
d 'espèces auss i .  Re lativement peu 
d 'espèces exc lus ives (c itons Col/ybia 
mucida sur  les troncs de Hêtres. d i ­
verses Pezizes) mais  des  espèces 
préférantes : le beau Plutée des cerfs 
(comest ib le sans  p lus )  poussant tou­
jours sur  du  bois ( i l  est d it « l i gn i ­
cole » ) .  Les amateu rs de saveur  natu­
re l le  pou rront se servir  d u  Marasme à 
odeur d'ai l  en tant que cond iment 
mais c'est assurément le Cèpe d'été. 
au p ied entièrement rét icu lé,  qu i  sera 
le p lus  recherché en j u i n -j u i l let. On  
n 'oub l iera pas  de fa i re la  cuei l l ette de 
la  p lus  g rande de nos Russu les, l a  
Russule ol ivacée à la  saveur très 
douce (estiva le) ,  ma is  on ne récoltera 
pas d 'autres Russu les très âcres. i nté­
ressantes pourtant par leurs bel les et 
vives couleurs qui permettront de fa i re 
de jo l ies d iapositives : i l  s 'ag it de l a  
Russule de Maire ( rouge vif) . de  l a  
Russule fiel ( jaune  ôcre et  à odeur  de 
compote de pommes) .  et  de l a  Rus­
sule ôcre et blanche. Même point de 
vue pour une magn if ique espèce de 
cou leur verte, le Strophaire 
vert-de-gris (à rejeter) et pour un  
Bolet à beau pied ( recouvert d ' un  jo l i  
réseau jaune e t  rouge) .  éga lement à 
rejeter (car amer) .  I l  faut noter aussi 
l a  présence i m portante de deux Lac­
ta i re à saveur âcre (donc non com­
mestibles) : l e  Lactaire velouté. 
grosse espèce de couleur b lanche et 
le Lactaire muqueux de cou leur  vert 
sâ le ,  sord ide .  O n  peut citer éga lement 
deux espèces dont le  pied est cur ieu­
sement prolongé par une sorte de 
« rac ine » assez longue ,  la  Collybie 
radicante à la  cut icule marron très 
visqueuse et I ' Hébélome radicant à 
forte odeur d 'amandes amères, espè­
ces sans intérêt « cu l i na i re » .  Le spec­
tacu l a i re (par sa couleur) et dél ic ieux 
Lactaire améthyste sort bien parmi 
les repousses de Hêtres. 
4" station : les bois de Conifères purs 
On d ist inguera les Pineraies (à P in 
s i lvestre et - ou - Pin à crochets) et 
les Pessières ( Epicéas) so it  pures, so it  
en mélange.  E l les peuvent être p l an ­
tées d 'autres Con ifères p lus  ou mo ins  
isolés (Mélèze, Sap in ,  Sap in  de Dou­
g las ) .  La  l i t ière d u  sol ,  constituée par 
une couche épa isse d 'a igu i l les et de 
branches mortes, parfois tap issée 
d 'un  gazon serré ou de grands peu­
p lements de Myrt i l les ou Bruyères, 
offre des p laces favorables à l a  végé­
tat ion fong ique .  Comme pour le Hêtre, 
on peut recenser p lus ieurs centa ines 
d 'espèces parmi lesque l les on ret ien­
dra des espèces préférant les Con ifè­
res (p lus  ou  moins excl usivement) .  
C'est a ins i  que l 'on pourra, en octobre, 
fa i re d 'abondantes cue i l lettes d 'excel ­
lents comestib les te ls que l es  Cèpes 
(de Bordeaux, des Pins) qu i  font l 'ob­
jet de beaucoup de recherches à l a  
fo is  dans  les  forêts récentes et  p lus  
anc iennes de Résineux (où i l s  sont 
accompagnés par le bon Meunier et 
la  tox ique Amanite tue-mouche) ,  les 
1 1 
1 ( 1 • 
' ' 
1 
0 . - '") ' (" C" '\"\.) ,..._'- ' { ,)  -, c . , 
C.:.· . \ ..., 
r...::_. " 
Russu le  cha rbonn ière 
Grisets (Tricholomes terreux et pré­
tentieux), les Canaris (Tricholome 
équestre) ,  les Lactaires délicieux et 
sanguins (qu' i l  ne faut pas confondre 
avec le Lactaire roux. très âcre, qu i  se 
d ifférencie par un  mamelon centra l et 
un  l a it b lanc) ,  le Bolet j aune  ou Non­
nette voi lée. parfois l ' Hygrophore 
pudibond (à la cha i r  à parfum de 
sap in ,  très pr isée par certa i ns, déda i ­
gnée par d 'a utres) .  
On  dé la issera d 'autres Bolets, mé­
d iocres comest ib les ,  te ls  que le Bolet 
des Bouviers. le Bolet moucheté, 
l 'Hygrophore à lames jaunes. locale­
ment abonda nt, le  ra re et jo l i  Gom­
phide rose et on rejettera les Tricho­
lomes savonneux et imbriqué. l e  Bo­
let poivré. Enfin, on citera quatre 
champignons i nféodés strictement a u  
Mélèze (Con ifère très part icu l ier  pu is ­
qu ' i l  perd ses  a i gu i l les en h iver) avec 
lequel  i ls sont l iés par des l iens  sym­
biot iques (appelés mycorh iz iens)  : i l  
s 'ag it des  Bolets élégants. visqueux 
et à pied creux (médiocres comesti­
bles) et d u  ra re Lacta ire porninsis (à 
rejeter) .  
Ama n ite tue-mouches 
Lacta i re dé l ic ieux 
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5" station : les bois mêlés 
C'est le  cas le p lus  fréquent et 
cette formation mixte couvre l a  p lus  
grande su rface. La  f lore fong ique y est 
la  p lus  riche pu isqu 'on y trouve à la 
fois  les champignons du Hêtre et ceux 
des Con ifères. 
Les Russu les y sont particu l i è re­
ment b ien représentées et  on ne 
manquera pas de ramasser les exce l ­
lentes Russules charbonnière, et be­
lette (cette dern ière s i  appréciée 
quand el le est prépa rée en ragout) ; 
s imp lement comestib les Russule 
verte et de  Turc, tout en dé la i ssant les 
p iquantes R.  fiel et de Maire. 
Bien entendu, le genre Boletus fera 
les fra i s  de l ' appétit féroce des myco­
phages et le  Cèpe de Bordeaux sera 
particu l ièrement traqué sous les jeu­
nes Ep icéas ,  ma is  auss i  a u  m i l ieu  des 
Myrt i l l es  et des B ruyères. Son cous in ,  
le Cèpe des Pins est, hé las ,  mo ins  
abondant. Le Bolet ba i  sera  apprécié 
des conna i sseurs, de  même que le 
Bolet à pied rouge, tous deux déda i ­
gnés  - à tort - par  les chercheurs de 
Cèpes. O n  récoltera éga lement les 
bons Gomphide glutineux et Amanite 
vaginée. Par contre, on dé la issera le  
très a bondant Bolet chrysenteron 
médiocre comest ib le ,  le  Strophaire 
vert-de-gris, le Lacta ire roux et le 
Cortinaire à odeur de Bouc. 
L'atmosphère hum ide  et fraîche,  
favorab le  aux  mousses, permettra au 
Lactai re améthyste de se mu lt ip l ie r  et 
de fa i re l a  jo ie des amateurs qu i  le 
conna i ssent (séché ou stéri l i sé ,  i l  est 
très ag réab le  à consommer) ,  de  même 
que le  Cl itocybe orangé ou Fausse 
G i ro le ,  parfo is t rès abondant. D ' un  
rouge orangé vif, parsemé de poi nts 
b lancs,  l a  tox ique Amanite tue-mou­
che, souvent accompagnée du  Bolet 
poivré (à ut i l i ser parc imon ieusement 
comme condiment) ,  atti rera les re­
gards dans tous les coi ns  de l a  forêt. 
I l ne  faudra pas la  confondre avec 
l 'exce l lente Amanite rougissante ou 
Golmotte, presque auss i  abondante en 
p le ine sa ison .  
La cou leur  du  chapeau se confon­
dant tota lement avec l 'environnement, 
la  Chantrelle en tube, ma lgré des 
peup lements importants, est  souvent 
ignorée, pour le g rand p la i s i r  des 
conna i sseurs .  
Su r  les vieux troncs d 'a rbres et 
souches, on trouvera un  certa i n  nom­
bre de  champignons l i gn icoles, no­
tamment le j aune  Hypholome fasci­
culé (à  rejeter) et l a  Pholiote écail­
leuse ( sans  i ntérêt) ,  ma is ,  par contre, 
deux bons comest ib les : l 'Armil la ire 
couleur de miel (dont i l  faudra éviter 
de consommer les exemp la i res trop 
vieux ou  gelés) et l a  Pholiote chan­
geante. 
Dans  les endroits c l a i rs, p lus  enso­
le i l lés,  on pourra récolter les dé l ic ieux 
Agaric des bois à odeur an isée et l a  
Lépiote élevée ou Cou lemel le .  
Qua nt au  p lateau ca lca i re des 
Causses, constituant  une  6" station ,  
on peut  d i re qu ' i l  n 'est pas très favo­
rable à l a  poussée des champ ignons 
ma is  qu 'on y rencontre néanmo ins  
que lques  espèces parm i  lesque l les 




Pleu rote du  Pan icaut, l 'Agaric cham­
pêtre et le Pied-Violet (ce dern ier  
étant habitue l lement dé la issé) .  
�our  term iner  ce préambu le, sans 
temr  compte de l a  comestib i l ité n i  de 
la  toxicité, nous donnerons la  l i ste des 
13 champignons les p lus abondants 
dans  les Cévennes en les c lassant . 
dans  un  ordre décroissant d ' abon­
dance ;  ce sont : 
1 .  Les Cèpes (compte tenu des nom­
breuses réco ltes journa l iè res du­
rant  toute l a  sa ison) .  
2.  Tricholome prétentieux (éga le-
ment très nombreuses cue i l lettes ) .  
3.  Russu le  belette . 
4. Aman ite tue-mouches. 
5. Bolet chrysenteron 
6.  Lacta i re muqueux 
7 .  Nonnette vo i lée 
8. R ussu le de Turc 
9. Russu le  fiel 
1 0. Aman ite roug issante 
1 1 .  Lacta i re à l a it doux 
1 2. Lacta i re améthyste 
1 3 . Chantere l l e  en tube ( loca lement) .  
Russu le  belette 





O n  relèvera, dans  cette l i ste l a  
présence de  7 bons  comestib les,  ( i �té­
ressants à rechercher car l a rgement 
d ispon ib les sauf les Cèpes) ,  1 tox ique 
et  5 i nd ifférents. 
Nous espérons que ce su rvol myco­
log ique i ncitera le lecteur  de cette 
brochu re à parcour i r  avec profit les 
descript ions  des pr incipales espèces 
de champignons des Cévennes ma is  
qu ' i l  évitera de  détru i re l a  structu re du 
sol forest ier  par  des cue i l lettes intem­
pestives et bruta les en respectant ce 
m i l ieu  s i  r iche et s i  précieux au  point 
de vue mycolog ique.  
à suivre . . .  
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